
 EAU+ÉLECTRICITÉ: LE MÉLANGE SONNANT ! 

Les gens sont jaloux ! C'est ce que doit penser ce «pauvre» Monsieur Henri PROGLIO, le nouveau 
président d'EDF. Non seulement sa nouvelle maison se fait aligner par Anne LAUVERGEON, 
patronne d'AREVA, dans Le Monde du 19 janvier 2010 au prétexte qu'EDF n'aurait pas tout fait à 
l'époque de son prédécesseur pour éviter l'échec cinglant du contrat nucléaire géant perdu par la 
France dans l'émirat d'ABOU DHABI, mais voilà qu'on vient, à lui directement cette fois­ci, lui 
chercher des poux dans la tête à propos de sa (ses) rémunération(s). Petit retour en arrière... Quand 
il est choisi par Nicolas Sarkozy pour prendre la tête d'EDF, Henri PROGLIO met deux 
conditions : rester à la présidence du conseil de VEOLIA afin de réaliser sa grande ambition de 
marier l'énergie et l'environnement et garder au minimum son niveau de revenus. 
Cela conduit, dans un premier temps, EDF à lui augmenter son salaire de 45 %... 

Ces exigences et cette double casquette ne manquent pas, déjà à l'époque, de faire grand bruit. Raide 
comme un bilan comptable, la Ministre de l'Economie Christine LAGARDE tout en défendant ce 
cumul, au prétexte que l'une des fonctions n'est pas opérationnelle, assure par contre qu'il est exclu 
que le même homme passe deux fois à la caisse. 
Le 20 novembre elle précise: «en matière de rémunérations, ce n'est pas quelqu'un qui va jouer les 
doublons». 
Et qu'apprend­on le 19 janvier ? 
Qu'en toute discrétion, les trois membres du comité de rémunération de VEOLIA ­ Louis 
SCWEIDZER, Daniel BOUTON et Serge MICHEL ­ ont décidé qu'au titre de président du 
conseil d'administration, Henri PROGLIO recevrait désormais annuellement 450.000 euros... 
Voici donc notre homme, un pied dans le privé, un autre dans le public, qui va pointer pour une 
somme qui devrait tourner autour de 2 millions d'euros par an ! 
Qu'en pense Christine LAGARDE ? 
Ne ressent­elle pas la méchante brûlure du soufflet ? 
En tout cas, ce n'est pas seulement la gauche qui réagit à ce nouvel épisode. 
A droite et même au gouvernement l'affaire fait du bruit. 
Martin HIRSCH ­ Solidarités actives... ­ et Jean­Marie BOCKEL ­ Secrétaire d'Etat à la Justice... 
­ pour ne citer qu'eux, pourront­ils encore longtemps ronger leur frein à entendre pérorer leur 
collègue, Ministre de l'Industrie, Christian ESTROSI, expliquer qu'«il faut faire preuve d'un peu 
de courage si nous voulons avoir les meilleurs capitaines d'industrie pour diriger nos plus  
grandes entreprises»? 
Du courage ou de l'obscénité ? 
L'appellation «grand commis de l'Etat» a­t­il encore un sens ? 
Le «travailler plus pour gagner plus» ne trouve­t­il pas là sa limite pédagogique dès lors qu'en un 
mois ce patron XXL va gagner dix ans de SMIC ? 
Comment ne pas redouter en plus que cette martingale ne soit finalement que la face émergée d'une 
entreprise de conquête d'EDF où PROGLIO joue le jeu du cheval de Troie d'intérêts privés ? 
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